
  

     

 

HEBDO- REVUE samedi 23 janvier, 1965.

Le mystère de la monarchie britannique
 

Dans un pays à majorité socialiste, la famille
royale se trouve mieux installée que jamais
(HS les mardis soir. le chef
du gouvernement travailliste

doi’ se rendre au Palais de Buc-
kinsham pour y êlre reçu par la
rein: Quoique républicain et
socialiste. le Premier ministre
Wilson se prête de bonne grâce

à cette tradition !L sait qu'il ne
s'agit nullement d'une formalité.
que la reine. en personne bien
informée. iui posera une quanti
te de questions sur sa manière
de conduire les affaires de l'E-
tat. Et pourtant, l'intellectuel re-

belle Harold Wilson, parvenu au
sommet de sa carrière, ne son-
gerait jamais à s'élever centre
cette servitude que d'aucuns qua-
lifient d'anachronisme absurde.
En fait. si 45 Anglais sur 100

votent pour le Labor Party. une

petite dizaine seulement consi-
dèrent la monarchie comme une
sorte de luxe superflu. On prô-
ne la nationalisation des princi
pales industries. mais le siècle
atomique est loin d'avoir éteint
la race des patriotes qui sunt

 

Madame trouvera cette table extensible très commode à différentes occasions. Son mari ou grand garçon
peut la faire facilement lui-même grâce au patron no 366. Vous pouvez l’obtenir au coût de 75ç

en vous adressant à Monitor Enterprises, 7005, Kildare Road, Montréal-29, Que.

“prêts à mourir pour la reine.”
On chasse les “aristocrates” du
parti tory et l'on tient à con
server a la famille royale des
prérogatives médiévales à mi
chemin entre les fastes des po-
tentats de l'Orient et la revue
à grand spectacle.

Un paradoxe? Plutôt un my-
the. Les Britanniques eux-mêmes
ne sauraient définir avec clarté
en quoi consiste exactement le
rôle de la rovauté. Lord Attlee,
l'ancien leader des travaillistes,
avait pris l'habitude d'expliquer
aux ouvriers et aux chômeurs mé-
contents que “nos souverains
sont des espèces d'arbitres, quoi-
qu'ils n'aient plus beaucoup l'oc-
casion de siffler” On ne sait
si cette formule sportive avait le
don de satisfaire tout le monde,
mais les orateurs conservateurs
n'ont encore jamais trouvé une
explication plus concise du mys
tère de la pérennité monarchi-
que. Comme l'a écrit l'ex-lord
Altrincham: “Au milieu du siè-
cle dernier. s'il fallait du coura-
ge pour mettre en doute les ba-
ses scientifiques du dogme de
I'immaculée conception. la popu-
lation et la presse s'attaquaient
ouvertement a la royauté Aujour-

d'hui. c'est l'inverse.”

En effet. on aurait tort de croi-
re que la monarchie a toujours
été populaire en Grande-Breta:
gne. Les rois de la famiile de
Hanovre. connus pour leur bé-
tise. leur paresse. étaient détes-
tés du peuple. La roue tourna
après 1871 lorsque la reine Vic-
toria déjà veuve et solitaire,
tomba gravement malade, et que

l'Angleterre risqua de la perdre
en méme temps que son fils, le
prince de - Galles (plus tard
Edouard VII}. La double guéri-
son miraculeuse frappa l'imagi-
nation des sujets de la couronne,
pour lesquels elle symbolisa l'u-
nité. la stabilité de l'Empire. De-
puis lors. avec Edouard VII,
George V el George VI, tous

monarques aimés, la famille roya-
le n'a cessé de capitaliser sur
les sentiments favorables de la
population britannique.

“La monarchie nous coûte
cher.” s'écriait encore récemment
Malcolm  Muggeridge, qui fut
longtemps rédacteur en chef du
“Punch” Deux millions de li-
vres sterling, c'est plus que i'E-
tat ne dépense pour la vie arlis-
tique de toute une nation! Mais
rares son! les Anglais a pren-

dre au sérieux cette critique si
souvent entendue. ll est vrai que
la reine ne gouverne pas. Si sa
signature est indispensable au
bas de toul document, de toute
nouvelle loi, si elle doit, théori-
quement, approuver une decision
du Parlement. ses pouvoirs ef-
fectifs restent très limités. Ce
pendant, elle conserve le droit,
lourd de responsabilités, de nom-
mer le Premier ministre et d'in-
tervenir personnellement dans
toutes les situations délicates
sur le plan international.

Les ressources insoupconnées
d'Elizabeth II en “superdiploma-
tie” rappellent un peu les hauts
faits de son arrière-grand-père,
le roi Edouard VII. qui scella
pratiquement a lui seul l'enten-
te cordiale avec la France.
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Le président de l'ONF, M. Guy Roberge, c.r., com-
missaire du gouvernement a la cinématographie, en
compagnie du fondateur et premier commissaire,

M. John Grierson.

Pour répondre aux demandes croissantes du pu

 M. Grant Mclean, adjoint principal M. Pierre Juneau, adjoint principal

au commissaire, directeur de la au commissaire et directeur de la

production anglaise, et gérant gé- production francaise.

néral ‘opérations de production).

blic, l'ONF a produit cette année 66 films fixes.
Les visiteurs de I'Exposition du Canada central s’y intéressent grandement.
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C'est par une juste
harmonie des fins et des
moyens que le Canada se
doit aujourd’hui d'être
présent au monde inter-
national de la cinémato-
graphie et d’y faire belle
figure. C’est par la quali-
té artistique que l'Office
national du film remplit
parfaitement sa mission
de “produire et distri-
buer des films destinés à
faire connaître cet com-
prendre le Cunada aux
Canadiens et aux autres

nations”. Cette recherche
de la qualité lui a valu
d'intéressants commentai-

res de la part de connais-
seurs, dont celui de René
Clair: “Le Canada don-
ne. par l'exemple de l'Of-

fice national du film,
quelque chose que le
monde entier devrait mé-
diter, en tout cas, qu'il
admire”. Quand on a re-
connu l'importance énor-
me du cinéma dans la ci-
vilisation et dans la vie
contemporaine, on com-
prendra facilement l’'at-
tention que le Gouverne-

ment canadien apporte à

l'ONF. Cet organisme
gouvernemental poursuit

donc son but en étant le
reflet d’une nation dyna-
mique dans un monde à
la recherche de la paix
et de la vérité. On doit
donc conclure que ONF
aura été le fier pionnier
du cinéma canadien. C’est
la plus belle palme que
l'on puisse Jui offrir à
l'aurore de son second
quart de siècle.

 

  

 

C'est par l'intermédiaire de son Set
photographe officiel du ( 
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l'ONF s'acquitte de ses fonctions

L
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Les producteurs délégués Roger Blais ( a gauche) et

Jacques Bobet discutent de l'une

des nombreuses productions.

Robert Christie incarne John A acdonald |

dans “L'intuition fantastique”
de la série “Artisans de notre histoire”.

‘Photos de l'ONF) 
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La deuxième session de guer-

re s'ouvre à Ottawa. À cause de
la gravité de la situation. on

supprime tout l'apparat tradi-

tionnel. Aucune salve d'artil-

leri: ne signale l'arrivée du

gouverneur général Lord Tweedz-
muir. La participation du Ca-

nad. a la guerre fera l'objet

de discussions.
* x *

Les Russes concentrent des

troupes dans le voisinage de

Petsamo. dans le nord de la Fin-

lande. Ce serait, semble-t-il, le

prélude d'une nouvelle manoeu-

vre sur le front arctique. D'après

des renseignements en prove-
rarce de Helsinki, il se passe-

rai: quelque chose de “grave”
au nord-est du lac Tadoza.

& x *
Une grande combine pour dé

jouor le blocus des alliés et
accumuler un fonds étranger.
pour l'Allemagne, aurait été or
ganisé aux Etats-Unis depuis le

début de la guerre. annonce-t-ou

a Londres.
* x *

Azissant avec une rapidite

foudrovante, le Premier minis-
tre MacKenzie King a dissous
fe Parlement canadien quatre
haures a peine apres louvertu-

re officielle de la sixième ses-
sion. Un tel acte reste encore
sans précédent dans l'histoire
politique du Dominion.

x * +=
A l'issue d'un caucus libéral

le Premier ministre Mackenzie
Ki:nz a déclaré que les élection:
générales auraient lieu dans la
dernière semaine de mars. Cette
nouvelle vient confirmer Jes
prévisions des observateurs po-
litiques. De son côté, M. Mu-
rion. chef conservateur. a dé-
claré aux journalistes, que si
gon parti était porté au pouvoir.
31 établirait un gouvernement
d'union. A ceci. M. King a ré-
pondu que le peuple ne voulait
pas d'un gouvernement mysté-
rieux. dont le mandat ne serait
pas clair.

   

x x *
Le différend amené par le

fait que des Allemands du pa-
quebot japonais “Asama Maru”
ont été faits prisonniers par
une patrouille navale anglaise
s'envenime encore. et les auto-
Titss déclarent que l'incident
es: très grave. Les relations
déia tendues entre la Grande-
Bretagne et le Japon s'enveni-
ment

x = Xx

Le gouvernement central ja-
ponais projette d'établir dans
le territoire occupé de la Chine
un état de choses qui garantira
les justes droits et intérêts des
puissances de tiers parti. C’est
ce qu'a déclaré Wang Chin-Wei.
“LE a été résolu qu’une paix en-
tre li Chine et le Japon ne sera
pis détrimentaire aux droits
lé2itimes des étrangers en Chi-
ne”. a dit l’ancien Premier mi-
nistre chinois qui a rompu il y
a un an avec le gouvernement
central de Tokio.

* x x
C'est pendant une autre guer-

re que l'ancien empereur d'’Al-
lemazne Guillaume IT célèbre
le 31e anniversaire de sa nais
Maine.

x x x
Au cours de l'année 1940,

PAustralie dépensera $360.000.-
000. soit environ $1.000.000 par
jours. C'est ce que M. L. R. Mac-
Grezor, commissaire du Com-

eemeer

merce de l'Australte aux Etals-
Unis, a affirmé à New York.
Cette somme. fait-il observer. se
compare à $98.000.000 durant la
première année de la dernière
guerre

* #% #

Les Etats-Unis aidersient à la
Chine. Ov est de plus en plus
porté au comité des relations
étrancères du sénat des Etats
Unis, à temporiser au sujet des
propositions d'interdit des expé-
ditions de matières premières
américaines au Japon

= + #

Une seconde alerte : sonné sur
la côte nord de Grande-Breta-
gne, après que les aviateurs de

la Royal Air Force eurent mis
en déroute un premier groupe
de ‘“raiders’ allemands. Le pre-
mier raid se fit apparemment au
nord de l'Ansleterre et sur une
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partie de l'Ecosse. Le deuxième
se fit plus au nord Par ailleurs,
ou rapporte que des bombardiers
allemands ont attaqué des vats-
seaux anglais. sur une longueur

de 400 milles de lu cote orien-
tale. dans les raids contre vais-
seaux les plus consuderables Ju-
mais tentes

x x x
Les Russes laissent tomber un

millier de bombes sur la Fit
lande. Une dem'-douraine de vil-
les ont subi le feu des avions
rouges Un hopitai militaire à

été attein: par us bombe. Ou
dénombre 23 victimes Les at
taques aériennes en Massa sur
la Finlande sont regardées par
les habitants do ce pays comune

de simples représailles de lu

part des Russes qu: cherchent
des compensations faciles poct
les revers subis sur terre

    

L'Allemagne renouvelle ses
attaques contre les vaisseaux le

long de la côte orientale des Iles
Britanniques, et la Grande-Bre-
tagne annonce que l'un des ‘rai

dors” a été abattu.
* x +*

Le Premier ministre Chamber-
luin,  défendaut énergiquement
l'attitude de la Grande-Bretagne
envers les neutres, a déclaré que
les alliés ne disputent pas aux
autres pays le droit de pren-
dre part au conflit ou de s'en

tenir éloisnés, muis qu'ils veu-
lent simplement vivre en entre-
tenant des relations pacifiques
et amiva'es envers les neutres

Kx x
L'armée des Finlandais u re

pris Pitkaranta, au nord du lac

[Ladoga Les Russes envoient des

renforts dans la région de Sal
la. Selon des renseignements en

EETT
—

      

provenance de Helsinki, les fin-
landais seraient dans une posi-
tion difficile On déclare, par ail-
leurs, que 300 avions et 800 avia-
teurs russes ont éte descendus
depuis le début de lu guerre.

x x À
L'Etulie surveille étroitement

les nouvelles au sujet des ex-
ploits du service d'uviation fiu-
landais. dans ses contre-atta-
ques contre l'Union soviétique,
parce que les avions de la Fin-
lande sont pour la plupart de
fabrication italienne

“x 4
En ce 22e anniversaire de l'in-

dépendance finlandaise, on rap-
purte qu'une armée soviétique a
déjà fait un cinquième du che-
min pour traverser le nord de
la Finlande. ayant ordre appa-
renmnent dy couper le pays en

deux.
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